
Des bÃ©nÃ©voles palestiniens aident les cueilleurs dâ??olives dans des
domaines oÃ¹ lâ??AutoritÃ© palestinienne ne peut rien

Description

Par Amira Hass, le 23 Octobre 2020

Dans des dizaines de villages, la rÃ©colte est devenue mortelle et IsraÃ«l empÃªche les forces de
sÃ©curitÃ© palestiniennes de protÃ©ger les agriculteurs. Des volontaires ont comblÃ© le vide â??
mais la violence des colons ne se limite pas Ã  trois semaines par an.
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Les volontaires du groupe palestinien Faz3a, dont les membres accompagnent les cueilleurs
dâ??olives pour les protÃ©ger des attaques des colons, comblent un vide. Câ??est un vide que les
forces de sÃ©curitÃ© de lâ??AutoritÃ© palestinienne nâ??ont jamais pu combler dans les zones B et
C de la Cisjordanie, oÃ¹ les accords dâ??Oslo les empÃªchent dâ??opÃ©rer.

Des dizaines de milliers de jeunes Palestiniens sâ??entraÃ®nent aux arts martiaux et Ã  lâ??utilisation
des armes pour le recrutement dans les forces de sÃ©curitÃ© palestiniennes, y compris la police. En
vertu des accords avec IsraÃ«l, ils doivent aider le service de sÃ©curitÃ© du Shin Bet et lâ??armÃ©e
Ã  surveiller les Palestiniens, Ã  les arrÃªter et Ã  les interroger.

Ils sont censÃ©s Ã©viter tout prÃ©judice aux citoyens israÃ©liens. Mais il leur est interdit de protÃ©ger
les civils palestiniens contre les attaques des voyous qui sont des citoyens israÃ©liens.

Tout ce que lâ??AP peut faire, câ??est Â« condamner Â» la violence. Ses agences de sÃ©curitÃ©
peuvent transmettre les plaintes des Palestiniens agressÃ©s Ã  la police israÃ©lienne (avant que la
coordination ne soit arrÃªtÃ©e en mai), et noter les dÃ©tails des agressions.
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Au dÃ©but du mois, les mÃ©dias palestiniens ont fait Ã©tat de la crÃ©ation du groupe Faz3a pour la
rÃ©colte dâ??olives de 2020. Ils ont citÃ© un de ses fondateurs, Mohammed al-Khatib de Bilâ??in, qui
a dÃ©clarÃ© que la fazaâ??a â?? terme arabe dÃ©signant une rÃ©ponse ou un appel Ã  lâ??aide
pendant une guerre â?? est une tradition palestinienne consistant Ã  venir au secours des gens en
temps de troubles.

Les opÃ©rations de fazaâ??a en 1948 sont gravÃ©es dans la mÃ©moire collective palestinienne,
lorsque les habitants des villages palestiniens ont rassemblÃ© leurs armes dans leurs cachettes et
sont sortis pour aider les combattants palestiniens organisÃ©s dans la lutte contre les membres
armÃ©s de la communautÃ© juive.

La rÃ©colte des olives nâ??est pas une simple activitÃ© agricole saisonniÃ¨re ou une source de
revenus. Câ??est un Ã©vÃ©nement familial culturel, multigÃ©nÃ©rationnel et festif que tout le monde
attend avec impatience. Des familles entiÃ¨res y participent, jeunes et moins jeunes, et le savoir-faire
est enseignÃ© par les grands-parents.

Mais dans des dizaines de villages de Cisjordanie, la rÃ©colte des olives, et lâ??agriculture en
gÃ©nÃ©ral, sont devenues des activitÃ©s dangereuses, voire mortelles, en raison de la proximitÃ©
des avant-postes toujours plus Ã©tendus et des colonies qui donnent naissance Ã  ces avant-postes.
La violence des colons et le refus des autoritÃ©s israÃ©liennes dâ??y mettre fin ont eu un effet
paralysant : Tout le monde nâ??ose pas prendre le risque, tout le monde ne veut pas emmener les
femmes et les enfants, de peur de les mettre en danger.

La violence tout au long de lâ??annÃ©e

Contrairement Ã  la fazaâ??a de 1948, les volontaires dâ??aujourdâ??hui nâ??ont pas dâ??armes,
mais seulement de la dÃ©termination, du courage et une conscience politique. Ils savent que
lâ??abandon des agriculteurs et des villages contribue Ã  la dÃ©sintÃ©gration sociale.

Khatib a fait partie des fondateurs du comitÃ© de coordination de la rÃ©sistance populaire contre la
barriÃ¨re de sÃ©paration dâ??IsraÃ«l au dÃ©but des annÃ©es 2000. Il a Ã©tÃ© arrÃªtÃ© pour cela, a
Ã©tÃ© jugÃ© et a Ã©tÃ© emprisonnÃ©. Si nous voulons tirer des conclusions de son passÃ©, les
volontaires prennent en compte la possibilitÃ© que lâ??armÃ©e les arrÃªte. En ce qui concerne les
Palestiniens, mÃªme lâ??autodÃ©fense peut Ãªtre considÃ©rÃ©e comme un crime en IsraÃ«l et une
raison dâ??arrestation.

Selon Faz3a, environ 200 volontaires se sont engagÃ©s jusquâ??Ã  prÃ©sent, et ils sâ??attendent Ã 
travailler pendant environ trois semaines jusquâ??Ã  la fin de la rÃ©colte. Mais la violence nâ??est pas
saisonniÃ¨re. Câ??est un problÃ¨me qui dure toute lâ??annÃ©e, et les agriculteurs palestiniens sont
seuls dans la bataille, comme sâ??il sâ??agissait dâ??un problÃ¨me personnel, et non dâ??une des
mÃ©thodes directes et indirectes dâ??IsraÃ«l pour rÃ©duire lâ??espace palestinien.

La violence pendant la rÃ©colte des olives nâ??est quâ??une des nombreuses mesures israÃ©liennes
qui ont eu un effet paralysant ou ont tuÃ© la joie de cultiver. Dans certaines rÃ©gions, lâ??armÃ©e
refuse systÃ©matiquement aux Palestiniens lâ??accÃ¨s Ã  leurs terres Â« pour Ã©viter toute
friction Â» avec les colons violents, sauf trois fois par an, quelques jours Ã  chaque fois : pour planter,
labourer et rÃ©colter les cultures cÃ©rÃ©aliÃ¨res, et pour les arbres, pour rÃ©colter, tailler et labourer.
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Ces agriculteurs ont dÃ» renoncer Ã  la coutume de cultiver des lÃ©gumes parmi les arbres pour la
consommation privÃ©e ou la commercialisation Ã  petite Ã©chelle. Dix ou mÃªme vingt jours
dâ??accÃ¨s par an ne suffisent pas, bien que certains propriÃ©taires de terres situÃ©es au-delÃ  de la
barriÃ¨re de sÃ©paration se soient transformÃ©s, contre leur grÃ©, en agriculteurs Ã  raison de dix
jours par an.

On peut en voir un exemple dans des villages comme Biddu et Beit Ijza, dont les vergers sont
entourÃ©s et dÃ©limitÃ©s par la grande Ã©tendue rÃ©servÃ©e aux IsraÃ©liens que les colonies de
Givat Zeâ??ev et de Givon ont crÃ©Ã©e.

Â« A une Ã©poque, les vergers Ã©taient un lieu de dÃ©tente pour toute la famille le vendredi Â», a
dÃ©clarÃ© un habitant de Biddu en attendant que les soldats ouvrent une porte pour que les villageois
puissent se rendre sur leurs terres. Â« Nous venions travailler ici plusieurs fois par semaine.
Maintenant, accÃ©der Ã  la zone est comme rendre visite Ã  un prisonnier en prison Â».

Moins de permis attribuÃ©s

Des milliers de familles palestiniennes possÃ¨dent des dizaines de milliers de dounams de terres
agricoles fertiles qui ont Ã©tÃ© emprisonnÃ©es au-delÃ  de la barriÃ¨re de sÃ©paration israÃ©lienne.
La barriÃ¨re comporte 74 portes qui permettent aux agriculteurs de passer pour atteindre leurs terres.
Quarante-six dâ??entre elles sont dÃ©finies comme Â« saisonniÃ¨res Â» et ne sont ouvertes que
quelques jours par an. Vingt-huit sont censÃ©es ouvrir tous les jours ou au moins trois fois par
semaine.

Les soldats arrivent, ouvrent et ferment les portes peu de temps aprÃ¨s, trois fois par jour. Depuis la
construction de la barriÃ¨re, IsraÃ«l a progressivement durci ses conditions dâ??obtention dâ??un
permis dâ??accÃ¨s aux terres agricoles. Le nombre de permis a diminuÃ©, et donc, le nombre de
membres de la famille qui atteignent les vergers aussi. Les jeunes, en particulier, sont de moins en
moins intÃ©ressÃ©s Ã  endurer ces tracasseries.

Chaque permis nâ??est dÃ©livrÃ© quâ??aprÃ¨s un tour de piste dâ??un bureau de lâ??administration
civile israÃ©lienne Ã  lâ??autre. Le manque de main dâ??Å?uvre est perceptible dans le nombre
dâ??Ã©pineux parmi les arbres, ainsi que dans les feuilles pourries et les fruits non cueillis. Parfois, les
agriculteurs doivent passer par une porte assez Ã©loignÃ©e et se rendre ensuite Ã  pied sur leurs
parcelles, car tout le monde ne reÃ§oit pas un permis dâ??entrÃ©e avec un tracteur ou un Ã¢ne et une
charrette.

Au-delÃ  de lâ??heure fixe dâ??ouverture des portails, les agriculteurs nâ??ont aucun contrÃ´le sur ce
qui se passe sur leurs terres. Les rÃ©coltes et le matÃ©riel sont volÃ©s. Les ordures y sont jetÃ©es. Il
y a des incendies, que ce soit par nÃ©gligence ou Ã  cause dâ??une grenade paralysante ou dâ??une
bombe lacrymogÃ¨ne tirÃ©e par un soldat ; les agriculteurs palestiniens dÃ©pendent de la bonne
volontÃ© des pompiers israÃ©liens pour Ã©teindre ces incendies.

Ici, les volontaires de la Faz3a ne peuvent pas Ãªtre utiles. Bien quâ??il sâ??agisse de terres
palestiniennes publiques et privÃ©es, faisant partie de la Cisjordanie, il leur est interdit dâ??y
accÃ©der. Seuls les IsraÃ©liens et les touristes Ã©trangers peuvent accÃ©der librement Ã  cette terre
palestinienne.
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Lâ??attitude des Palestiniens face Ã  cette situation se situe quelque part entre le fait dâ??Ãªtre un peu
dÃ©solÃ© pour lâ??AutoritÃ© palestinienne et celui de se moquer dâ??elle. Â« Que peut-elle faire
? Â» se demandent les agriculteurs lorsque lâ??accÃ¨s Ã  leurs terres est bloquÃ© par la violence des
colons ou les rÃ¨gles de lâ??administration civile.

Certaines personnes concluent de cet Ã©tat dâ??impuissance qu' Â»ils ne sâ??en soucient mÃªme
pas dans lâ??AP Â». Câ??est ainsi quâ??IsraÃ«l Ã©largit le fossÃ© et le sentiment dâ??aliÃ©nation et
de mÃ©fiance entre le citoyen palestinien et une autonomie palestinienne handicapÃ©e.
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